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 Des thérapeutes 
pour les hommes 
et les animaux

Les plantes tiennent une place 
majeure dans les pratiques d’autosoin 
sous forme de tisanes ou pommades. 
Des végétaux servent aussi dans des 
rituels qui peuvent étonner le scienti-
fi que : bouquets, végétaux portés sur 
soi ou jetés dans un puits, autant de 
gestes qui sont toujours effectués par 
des malades aujourd’hui.

Des maladies sont également soi-
gnées par des spécialistes reconnus 
socialement : les guérisseurs. La 
population leur attribue une place 
signifi cative dans la guérison de cer-
taines maladies par l’intermédiaire 
d’un don. Une femme nous explique 
ainsi que sa mère lui a donné un don 
de guérison en utilisant plusieurs 

Des plantes, des hommes et 
des divinités

Le malade et son médecin de Maître Thomas de Maubeuge – enluminure sur parchemin 
vers 1304. (coll. Bibliothèque municipale de Rennes)

Page de gauche
Image pittoresque de la sorcière avec son bâton : 
Naïa, sorcière de Rochefort-en-Terre – Morbihan. 
(coll. Cartopole de Baud (56) – www.cartolis.org)
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les dartres, malades ou guérisseurs 
fabriquent des croix d’églantier, de 
bourgeons de ronce ou de sureau qui 
sont suspendues en Bretagne.

Pour les plaies, deux brins d’herbe 
en croix sont appliqués sur la lésion. 
Deux brins de paille en croix sont 
apposés dans le dos pour arrêter une 
hémorragie nasale, deux feuilles de 
laurier en croix sont déposées sur un 
abcès pour le faire mûrir98.

La croix se retrouve aussi large-
ment dans les rituels de guérison 
des fièvres qui s’accompagnent 
d’oraisons ou de pratiques dans des 
chapelles. Ainsi, à Magny-le-Dé-
sert en Basse-Normandie, des croix 
de noisetier intervenaient dans un 
rituel à la chapelle Saint-Antoine. 

La croix est une fi gure incontour-
nable des rituels magiques. Elle cor-
respond à un symbole suffi samment 
présent dans la vie quotidienne 
de la société du XIXe et du début 
du XXe siècle : lors des cérémonies 
religieuses, chacun est amené à se 
signer, c’est également cette même 
croix qui est dessinée sur le pain 
avec son couteau avant de l’entamer.

La disposition dans un lieu évoque 
le symbole du barrage : quatre brins 
de blé vert sont plantés aux quatre 
coins d’un tas de fumier pour assu-
rer la guérison des verrues en 
Haute-Bretagne.

Dans le monde végétal, feuilles ou 
tiges sont disposées en croix pour 
soigner les maladies de peau. Pour 

Le jonc, idéal pour 
confectionner des croix.
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Puis le malade le fait une fois par jour 
pendant deux jours, il arrête une jour-
née et reprend pendant trois jours.

Plus généralement, la croix fait 
barrage aux sortilèges et aux mala-
dies. Elles étaient disposées aux 
portes des habitations et du loge-
ment des animaux de la ferme : 
croix de joubarbe en Midi-Pyré-
nées et Languedoc-Roussillon, 
croix bénites de lavande en Lan-
guedoc-Roussillon le matin de la 
Saint-Roch, croix d’immortelles en 
Aquitaine, croix d’épis de blé à la 
Saint-Jean en Aquitaine101.

De même, une croix de laurier est 
déposée sur la poitrine du fi évreux 
en Bretagne99.

Bien d’autres maladies font inter-
venir la croix dans les rituels : jonc 
en croix pour les aphtes en Franche-
Comté, pour le chancre dans les 
Vosges, le mal de jambes, du bas des 
reins en Lorraine ou les ophtalmies 
en Aquitaine100. Aujourd’hui, dans le 
Morbihan, une guérisseuse soigne 
les sensations de peur avec une 
plote d’herbes : Je les pile, je fais une 
boule, je fais cinq croix sur le front, le 
ventre, le dos, les mains et les pieds. 

En bas à gauche
Croix de laurier.

Ci-dessous 
Croix d’églantier cloutée 
au-dessus des portes d’une 
étable par un guérisseur 
de dartres du Morbihan au 
milieu du XXe siècle.

La croix est un symbole bien 
connu dans l’environnement 
rural (Billio, Morbihan).
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La bouche, les dents et le cerveau 
concernent bien toute cette partie 
au-dessus du cou ; il faut également 
ajouter les yeux. Les chevaux et les 
vaches souffrant de maladies ocu-
laires pouvaient être guéris par des 
colliers de pervenche dans le Limou-
sin, ou de chélidoine en Poitou et 
Basse-Normandie137.

Beaucoup d’enfants ont été traités 
par ces colliers de végétaux. Il n’était 
pas rare non plus d’en mettre au 
cou des adultes ; mais les maladies 
citées sont dans ce cas différentes : 
neuf brins de gentiane permettent 
de guérir la fi èvre dans le Périgord, 

L’équivalent symptomatologique 
chez les bovins est la fi èvre aphteuse 
qui provoque des aphtes, notamment 
dans la bouche. Des colliers étaient 
mis pour prévenir cette maladie en 
incorporant dans un sachet soit du 
chêne en Haute-Bretagne et dans la 
Beauce, soit du frêne, de l’œnanthe 
ou de l’ail en Basse-Normandie136.

Le choix d’un collier se fait donc 
par la proximité du mal à soigner ou 
à prévenir : les dents, les affections 
de la bouche (aphte, croup) et tout ce 
qui touche aux vers dont le discours 
populaire fait toujours craindre une 
méningite.

Ci-dessus
Un collier de pervenche 
guérissait les maladies des 
yeux.

À droite
La gentiane (Gentiana lutea).
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cités dans beaucoup de régions 
de France pour couper le lait des 
femmes, des chiennes ou des chattes. 
Dans le Tarn, on retrouve aussi des 
colliers de rue suspendus au cou des 
chiennes et des chattes139.

Le sortilège concerne aussi bien 
les hommes que les bêtes. Un collier 
contenant des plantes est utile pour 
les prévenir et pour vaincre le sort. Il 
ne s’agit plus d’une seule maladie et 
le rituel devient plus complexe, plus 
riche également en données symbo-
liques pour vaincre ce mal invisible. 
En Saintonge, un bouquet de feuilles 
de noyer suspendu au cou des brebis 
au matin de la Saint-Jean permettait 
de prévenir les maléfi ces140.

Finalement, les colliers sont 
couramment employés dans des 
moments critiques : le sevrage, la 
sortie des dents, les sortilèges.

les oignons de colchique calment les 
sueurs nocturnes en Ille-et-Vilaine138.

Chez les femmes, le collier peut 
toucher les seins et on pourrait 
comprendre cette affi nité à faire 
couper le lait. Pourtant les colliers 
sont aussi cités chez les animaux 
avec cette même fonction et, dans 
ce cas, on ne peut plus évoquer la 
proximité de la mamelle. Le sevrage 
de l’enfant (donc l’arrêt de la lacta-
tion) chez l’homme intervient au 
moment où les dents font irruption 
dans sa bouche. Le collier est donc 
suspendu dans ce cas lors de cette 
période de sevrage, aussi bien chez 
l’enfant (pour les maux de dents et 
leurs conséquences), que chez la 
mère (qui subit la douleur des seins 
gorgés de lait).

Quoi qu’il en soit, les colliers de 
persil et de bouchons de liège sont 

À gauche
L’œnanthe safranée 
– Oenanthe crocata. 
(coll. Bibliothèque municipale 

de Rennes)

Ci-dessous
Le persil (Petroselinum 
crispum), plante encore 
courante pour couper le lait.
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ou épines sont souvent présentes 
dans les rituels aussi bien d’envoûte-
ment que de désenvoûtement. C’est 
pour se défendre qu’une femme du 
Limousin pique une pomme avec des 
épingles : Ça retournait sur la personne. 
Il est également courant de piquer 
un cœur et de le laisser se dessécher 
dans la cheminée pour faire cesser les 
malheurs et donc atteindre le sorcier. 
Des épingles ou des clous peuvent 
alors être choisis, ou encore mieux, 
des épines noires en Bretagne. Il est 
d’ailleurs précisé dans cette région que 
c’est très mauvais de se piquer avec une 
épine noire, l’infection est quasiment 
systématique et on attrape un panaris. 
En Normandie, la rosée recueillie à 
l’aurore sur l’épine noire est déposée 
dans un morceau de coque d’œuf de 
coq exposé aux rayons du soleil pour 
faire dépérir. L’ensorcelé se sert aussi 
d’une branche d’épine noire pour 
battre sa chemise pendant une heure 
en Ille-et-Vilaine. La baguette peut en 
effet véhiculer cette violence par le 
geste. Le vêtement de l’ensorcelé est 
battu avec de l’aulne dans le Morvan, 
avec du fi guier ou du néfl ier en Lan-
guedoc-Roussillon.

Le choix du végétal peut être déter-
minant. Le cornouiller sanguin pro-
voque des coups de sang aux brebis 
du Poitou, rappelant par là même la 
théorie des signatures qui associe le 
rouge du végétal à la maladie180.

Les végétaux piquants sont souvent 
employés par les sorciers. Le fragon 
ou « buis du diable » est glissé dans 
une poche et béni à l’église. Jeté dans 
un champ, il provoque des maladies 
sur les bêtes à Belle-Isle-en-Terre.

Il n’est pas étonnant de retrouver des 
arbustes employés par ailleurs dans 
les guérisons magiques. Le genêt était 
utilisé pour frapper la statue de saint 
Yves de vérité en Bretagne, un geste 

Des plantes 
dans l’agression : 
provoquer les sorts

L’agression est une étape incon-
tournable de la sorcellerie. Le sorcier 
cherche d’abord à agresser sa victime. 
Il peut employer pour ce faire des 
plantes spécifi ques. En Bretagne, on 
associe différents symboles pour par-
venir à la mort de la personne. Le sor-
cier confectionne une croix d’épines et 
attache une fl eur de digitale à chaque 
épine. Les fl eurs sont alors données 
en tisane ou le sorcier porte la croix 
sur lui pour que la victime la baise et 
meurt. La digitale est en effet connue 
pour sa toxicité, elle apporte donc 
magiquement son pouvoir mortel. Les 
épines marquent l’agression. Épingles 

Le bâton de fi guier était 
utile dans le Languedoc 
pour déjouer un sortilège.
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qui fera mourir la victime si l’offi ciant 
est en droit. Dans le Limousin, une 
branche de genêt est sous la marmite 
où cuit le cochon. Une femme mange 
alors le pâté et ne peut plus se lever, 
victime du sortilège : Tout peut porter 
malheur si on sait s’y prendre, telle est 
une règle capitale du milieu magique à 
bien connaître. C’est pour cette raison 
que la frontière est bien mince entre 
le désenvoûteur et le sorcier, car qui 
peut le bien peut le mal. Les moyens 
pratiques mis en jeu sont souvent 
similaires. Tout dépend de la volonté 
de l’offi ciant. Ainsi, le laurier est plutôt 
protecteur des sortilèges lorsqu’il est 
béni aux Rameaux. En revanche, deux 
feuilles en croix sur une épingle, jetées 
dans un cours d’eau en Gironde vont 
faire mourir un homme d’autant plus 
que l’offi ciant récite cette oraison : Je te 
pique pour le mal.

Le sureau illustre encore cette 
dualité dans les rituels. Vidée de sa 
moelle, la tige de sureau peut alors ser-
vir de tube pouvant contenir diverses 
matières. En Franche-Comté, elle est 
remplie d’excréments et déposée dans 
l’eau courante pour provoquer la diar-
rhée sur les hommes ou sur les bêtes. 
En Gascogne, elle sert plutôt d’amu-
lette protectrice : une branchette de 
sureau à trois nœuds dont une partie 
est vidée de sa moelle qui est rempla-
cée par des grains de mil181.

De nombreux végétaux sont donc 
employés aussi bien pour jeter les 
sorts que pour les contrer. Ainsi, 
le néfl ier représente une baguette 
de sorcier en Auvergne à condition 
d’avoir sept nœuds et un lien de cuir, 
ou d’être coupé la nuit de la Saint-
Jean en Pays de la Loire. De même, 
le noisetier peut servir à jeter des sor-
tilèges en Vendée, dans le Morvan ou 
dans le Berry, surtout la veille de la 
Pentecôte en Saintonge182.

Les sorcières du Moyen Âge 
en pleine action (XVe siècle). 
In Molitor Ulrich, 
Des sorcières et des 
devineresses, Paris, 
E. Nourry, 1926.
(coll. Bibliothèque municipale 

de Dinan)

En haut à gauche
La digitale est une plante 
des rituels d’agression, 
voire de mort. 
(coll. Bibliothèque municipale 

de Rennes)

Le cornouiller est 
susceptible de fournir 
des baguettes néfastes 
pour les animaux.
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